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Dès le mois dtoctobre, lorsque nous avons entrepris Itétude de Ia langue j-nter-
natj.onale, M. LI"SICH-WAIJTIIR, Présid.ent de lrUuion Française pour ltEspéranto, notre Profes-
seLri, nous avait parlé du Château d.e Grési11on et des activités qui sty d.éroulaient.
Àussi, est-ce avec une grand.e joie que nous avons reçu ltoffre d.e nous y rendre en tant
:ue stagiaires de la Semaine Culturel1e cl'Espéranto.

fout de suite nous avons pris contact avec 1es autres participants et chaque natin,
a"p::ès Ie petit déjeuner, nous assistions aux cours de M. TLIRIN et de M. le Profes"seui:
.llù:lGAI'ilO d"orur.és suivant la méthod.e d.irecte, dite'rCet'qui perrnet aux élèves de f;-r.ire cles

".rrlrôgrès très rapides.
Diverses eauserles faites par dréminents conférenciêrs ou par des stagiaires

f.r:ançais ou étrangers occupaient la fin de }a matinée, une partie de ltaprès-midi et de
l-i; soirée.

Certaines avaient un intérêt géograpbique, ctest ainsi que nous avons découvert
1r. Suèd-e et 1a Norvège grâce aux maguifiques projections de lvl. BLANC ;1,1. 1e Professeur
'ù11;iG-lJ{0 a évoqué 1a Rournan-ie, son Pays dtorigine ; d.es stagiaires ont également prése:i'lé
i-::ur pays nataL ; un jeune étudiant du Mali nous a entretenu des moours et des cout,.rnes
ri': lrAfrique ; un jeune allemand nous a raconté lth-Lstoire d.e sa irille, Crailsheirn I:ne
e-iuJiante holland.aise a cornmenté d.es diapositives sur Amsterd.arn I un suisse, errfin, ra

:;a.t un exposé sur ]a siréléologie.
Les eonférences à caractère littéralre ont été fort appréciées c5galement"

rl1" IUC-GONIIVÀZ, Professeur agrégé de::,fsse, nous a présenté le "Théâtre de Pouchl.ii-re""
It " -'l-e Professeur PIIAGANO de la Faculté d.es Lettres drAmsterdam nous a montré lrintérêt
ri:s traductions, en espéranto, des plus grandes oeuvres littéraires international-es ;
es trad.uctions sont restées fidèles à ta pensée d.e leur auteur d.rune façon étot::rante"

lrl . l'UtRîIN, Professeur agrégé d'anglais, nons a commenté deux traductions en espéran':o
'.irilaial-et : l'une faite par 1e Dr. Zamenhof, lui-mêne, lrautre par Newe11.

11 faut citer aussi I{. le Professeur JELIINC qui a fait une belle causerie.r'ur:
lârrNoumiture des Plantesil et Iq. THIERRY qui nous a entretenu d'un thème sociologiqiie :

".\utres Pays, autres noeurstt. Quant à M. I,IûTITJ,ON, it stest chargé c1e nous distra-i:'e
,;atre les cours et les conférences en menant 1es jeux avec force brio.

ÏInfinr lrexcursion qile nous âvons effectuée en autocar, le dimanche 10 rrv:::i.l,
ea Touraine et enAnjou, nôus a d.onné ltoccasion cle visiter divers Châteaux de Ia Loire :
La.,n;;eais, Àzay-le-Rideau, Vil1andry, Chinon, Saumur.

Ce stage nous a donc perrnis de noue? des relations âvec de jeunes étrangers ;
,-rllemands, italiens, suédois, vénézuéliens, suisses, hollandais, etc ... Ces rappor-Ls
r;ri, été très enrichissants et nous avons été très heureux et un peu surpris de voi: qire
'Jes gens d.rhorj-zons si divers, veruls de trois continonts, pouvaient aisément converser
en espéranto et nôuer ainsi des aniitiés,

Pour nous, nouveau.x espérantistes, lrexpérience a été très concluante car eiie
;.lotl§ a,ura apporté, non seuleraent une d.étente, mais oncore un élargissenent d,e nos
cclinaissances humaines. Crest d"onc pleinement satisfaits, mais avec regret, que nous
irvclts quitté le Château de Grésillon, nos camarades et nos professeurs d.rune senaine.
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Lr! Espela,nta Kongreslo en lllsp.anuio :

Pasintan jaron okazis en Valencio Ia jubiloa kongreso de la Hispana Esperanta
Federp+io (tt.u.F.). fefUaj eksterlandaj samj.deanoj âin Seestis el Gern:anujo, Danujo,
Francujo, ïtaIujo, Portugalujo.

Multaj interesaj aran§oj kaj prelegoj donis aI ni okazon vivi en esperanta kaj
hispana etoso.

Solena malfenno de Ia korgreso en la Paranimfo de la Universitato, propaganda
prelego en hispana lingvo d.e S-ro .[lfredo VILI],, altnivela kaj lerta prelego de
S-ro Dario ROI)RIGUEZ en esperanto, folklora festo, bankedo, postkongpesa eks]«rrso en
Cherte : jen kelkaj eI la diversaj manifestacioj kiuj ege plezurl',;is la partoprenantojn"

liun jaron Ia kongreso de H.E.F. okazos en PALENCIO. Oni poves peti info:rnojn
pri âi aL la jena ad.reso : Selaretariejo de H,E,î., 576,Iiarina Moreno 55, 4o - ZAIAGOZA.

René BENAZET.

Esppranto-IÇ-lrbo 3

S-ino LAURbIMI, agregacia profesorino êe la liceo por Junulinoj, konunikas i
La liceaninoj d.e la llsperanto-I(lubo d.e Montpellier elektis sian estraron :

Prezidantino
vic-Frezidantino
Sel«etarino j
Ifusistino

; Ariane AN$I{AS
: Nicole LETY
: Chantal C0Ul,ijiT kaj Simone C-AMP

: Chantal FAIRLI.

Vivo de 1a 6çnrpo :

Nia letewespero bone sukcesis : ni ricevls 50 leterojn e1- 18 landoj. Pluraj
estas tre interesaj kaj ebtigas verki allogan kaj sufiêe longan artikolon en Miùi-Libre
ItVino kaj Esperantot'

: La filatela loka societo petis de n:i po§trnarkojn pri Esperanto por ekspozicio.
Do nl klopodis fari belaspektan panelon }o:n esperantaj po§tmarkoj, kLü, ni esperas,
interesis rmrltajn vizitintojn d.e la filatela ekspozicio.

Dum nia aprila kunveno ni d,iskutis pri 1a 'tmort-puno", poste ni aùskultis gajajr:
kantojn.

Jen la programo d.e niaj venontaj kunvenoj ':

§vislando, Hungamjo, historio de la esperânto-movadô. Dlm junio n-i akceptos hungaran
samideanon l ?rofesoron FARI(AS.

Peticio :
---^ Cu vi faris êion eblan por la peticio aI O.N.U. ?

Ju pli granda estos 1a nombro d.a subskriboj des pli rapid.a estos 1a progreso
de !:Jsperanto. Senûeso, klopodu ...

lrovu, kaj vi lconstatos, ke kolekti subskribojn ne estas malfacile.
AI amikoj kiuj favoras esperanton, mi sendas petici-foIiojn. Tre ofte i1i

bonkore akceptas^kaj resendas ilin plen:igitajn al mi.
Rapid.u 'ôar tempo ur$ns.

Yvette VIEBI'IE

è
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dtactivités :

Ï,e 18 mars 1965, à 1a Bibliothèque SEGUIuR, sous 1a présidence de lvime VOIptiLIEprE,
srest tenue une rérurj-on à Iaquelle avait été convoqués tous 1es membres ac'bifs du groupe,ainsi qurune douzaine de syatpathisants, parmi lesquels, des'rpratiquants de la tan!;einternationale* d.e fraiche date ou ha.bitant notre-virle d.epuis peu.

Diverses questions furent débattues, nota.ument la nise en circulation drune
nouvelle pétition clestinée à. I|UNÏTSCC, ltaccueil des samideanoj etrangers clont le
d.ernier en date fut un jeune Hindou, futur docteur ès sciences de l-'Université
dtrkasterdam, la participation au Congrès mondial de TOKYO, Iréventualité iilun soutien
rnatérie1 par la Municlpalité et la Direction de la JeunesÀe et des Sports (c""t"" -
Culturel et Sportif), cours dtinitiation, etc ...

Les ùifficultés restent grandes : absence d.e 1oca1, coord.inatlon pernetta,nt aux
nernbres, aux élèves de se regrouper à jour et à. heures fj.xes, clispersion d.ominicaleet estivale, concurrence d.rautres manifestatiohs clui provoquent lTabstentéisne cl,esmilitants et des jeunes, etc ,..

Âetuellement, un cours fonctionne au Lycée Feuchères, guidé par l.{rne V0l?hj,Iijjtl!
sy]." déjà accompa.gné des élèves en Yougoslavià. - les ircpératffs cle trhora.ire scolaircoblige Ie professeur à d"istribuer ses 1eçons à d.eux d.emi-lroupes cle jeunes filles. -

IndividueJlement, les membres ont participé à des congrès (trtèze_, lrlarbo-nne) et
correspondent avec 1rétranger, en particulier, avec des camarad.es de Brüàsr,,'iôk, VSronne.- Üertains se rendant au*delà d.es frontières (Hottande, Tchécoslovaquie, ü.R.S:S.,
Iqprsrr" ...)'ont pu entrer en contact avec des *upe"*r.ii"i"" q"i-r"ur ont facilité les
déplacertent:s, câr, dans le petit moncLe espérantiste, la solidârité et l-ramitié ne sontpas de vains nots. -

I' l-theure oir se généra11sc ltintroduction dtune second.e languc vivantc d;,-ns l-cs
établisscments où, traditiorr:tellement, une seule était enseignée avàc des résultats
néd-iocres (c.u.e.r-Lycées techniques), où des groupeiaents féàéralistes pr<iconlsent sonentrée dans 1e cyclc primaire, peut-être est-ii ndôessaire d.ralerter viloureusement
lropinion sur Ia faibLesse des résultats obtenus en coaparaison des efforts consentis
sur l-es plans horaire et financiêr. - Avec tant d.e voix illustres, dont, en tout d.ernierlieu, celLe de Jean ROSÎÂÀID, nous d.emand.ons que la langue internaiiorurle de ltavenirsoit lrl'lSHlRAiVl0, et non quelque tr'itAwGLAIS voué au snobisme d'une époque entre deuxcivilisations.

Rappelons la conposition du nouveau burcau du groupe :

Présidence dthonneur
Frésidente
vice-Président
Secrétaire généra1
Secrétaire adjointe
Trésori-er

Tous renseignements (ad.hésions,
line ou I,i. V0LPuLLuRli, 10 rue de }a Servi
de préférence ou prend.re rend.ez-vous),

MlIe CAi-t;LIljR, I!T.l'i. CR0U77{U, CAUCAI\TÀS ct iliuTlifi;R
Mroc VOLPiiIlbRJ
I'1. Rogcr V0ITPELIERE
ll. Hubeit JAlnvEZ
l{l1e GIRAN
iti. R.ry:nond. CÀLVAS

cours pâr correspondance, nanuels d-tétudes) :
e, ou au Se,erétariat : 12 rue lriozart ( écrire

Hubert JAI\ifijjZ.

@Lffi
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/ coNsErrs dll_GRouPtrs_/

La brochure I'Conseils aux Groupesr', éc1itée par notre Président Llech-r^Ia1ter, est.,
non seulement, un outil indispensable pour la création et Ie développement d'un Centie
Culturel d'li'spéranto nais, &ussi, un admirable instruroent de propagande avec Ia liste
cles ouvrages originaux ou de traductions en espéranto.

0n peut se procurer cet ourrrage :

- soit à ltUnion Françalse pour ltllspérantot 54 rtrc d.e Chabrol - PÀRIS - 10 ème -
C.C.P.:855-15 -PÀRIS,

- soit à la Fédérati.on dtilspérantotrlanguedoc-Rousslllon"r 5 quai Vauban -PERPIGNAN:
C.C.P. | 956-28 - illONTPEtl,TllR.

Prix : 2150 F lrexemplaire.
En supplément tous les aeheteu.rs recevront les statuts-types dtune Centre

Culturel d. I !.Jspéranto.

Æ._rï1gissu]_u_.cJàli§*FA§7

llistribuez partout le nouveau tract quad::ilingue en français, ang1e.is, all-er,:rir,lrai
et italierr, avec la liste dcs centres drinfornation l:lsperantc dans 55 pâys ! l:lmplaccrncn't
réservé pour votre adresse ou ce]le d.e votre groupe.

Prix : 50 ex. 1 160 î
100 ex. 5170 F
500 ex. I4r5O ÿ - envoi franco -
llnvoyez votre conuiande au service d-e l-ibrairie drU"F.!]. à Paris, C.C,P. r:tt.i7,

(denand.ez spécimens gratuits à liI. Àlbert I,IENI'"ARIT, 24 faubourg d.e Ried.isheir:r, i'iUL'-l-tl0-JSiL,,'

Nous sonmcs heureux dtannoncer aux es
par Air-France se fera selon Ia FOSWTû] D (sé

pérantistes français que 1e voya€ie à- Tolryo
jour à To§o pendant le Congrèsr voÿ,1âl

post-congrès d.e
prix forfa.ita.ire
porté le plus d"e suffrages.

Le .voyage se d.éroulera corrrte suit (en heures locales) :

jeudi 29 juillet
vendredi l0 jui]let
mard.i 17 aott

jeydi 19 aott

samedi 21 aoû.t
d.im,enche 22 aorit

Peut-être certains de nos amis de 1tU.F.ll . n'ont-ils pâs reçu notre bu.lIet-a
ou, pour d.es raisons d.iverses, nc se sont-ils pn,s encore fait connaître, attendant li,.
date limite du 15 rnaL ?

Nous leur d.emandons très cordialernent de prendre contact avec nous dès n:ainte*
nant, cela facilltera notre tâ,che. A ltavancerrlous les en renercions.

9 jours à travers Ie Japon, au retour : arrêts à Hong-Kong et Eangleol:,
de Paris à ?aris : 6.086 F) car ctest cette dernière option qui a:ron--

départ de Paris (Orfv)
arrivéc à Tolgro (Intcrnational)
départ de To§o (Intcrnational)

arrivée à Hong-Kong (t<.".rtat)
départ de llong-Kong (t<artatc)

arrivée à Banglrok (Airport).
départ dc Bangkok (Airport)
arrivée à Paris (Orrv)

1L
18
10
1a"

1q
L7
1B
ôll

h
h
h
h
h
h
h
h

45
25
3a
25
2\
tç:

40
45

l,e Président, René Ll,xCH-1'rALTjlR.
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La Dimanôon, Z-J*an cLe raajo 1965 okazos ôe Ia l(orrierea ôa,rtro en 3éziers (Uérauft)
nian jarrr.n regionan tri-.rnvenon.

i--n lo ny.r!.ra 4(! j.-'ov]-zora progrâilo :

* je la 10-a i:ratcne : . 
^

i:ü,r:'IVeno d-e l-a partoprcnantoj Ôe la ](criterca Ca,rnbro . îagordo :

". rnpcrto pri la r:.gad.o en la regiona kanpo
.. r,..,-rorto pri J.a ifultura »ernajno ôe la hastelo "Grésillon"
." inl,crc'l,is1r.rtoj pri la. disva.stigo cle Esperanto kajr pri instruaj r,retocloj

r;i .r, no.: i À c'. o rlt n i' ' :-.VUlOrlr] !lUl'I(*lIq\r.J.

- tagnczc :

ta.gr:ran"i'o eltirota el 1a sako en tiVelra.srr

- post'[n,:liitcz.Ç 2

ludoj, 7.itto,j , 1r.t.p.

For:la Lcrpi-gnanoj, airtobuso foriros el strn.to Zanonhof (apuci }a po§toficejo)
l- l- !, - .-.-+^.^-.Js ].,. u-.a r,ld.uvrro kaj revenos jc 1a 8-a vcspcre. Petu inforuojn ôe : Centre CuJturel
f.i;pcir;rLir1;istc, I quai Vruban - Perpigira.n - tr:l-efono : 1+.18.ial!,.

lr,cnsi-Ccrr: tiun anoncon k e1 1c-l"nvo1<ilon

I

i)e la.24*1" p..is 1a Jl*a d-c, julio olia-zo*q en 11onr,-,r.n,q (ttrô,rc) Internaci;r lrerio'
,t,-' ...i -^ ^

'il::i tuttai4a.j cksicu"rsoj ,orezeirtos al vi tri tllversnjn aspektojn cle Ia ôa.rrra
-t'.1,.1 - Liriit,',.: rc!'iono : 1a,.go, mon'taro, villo*groto j .

J.; r 1r. illcflrâi lo ;

., :_r.rr ,1.tJlI L.l. t:11---i_1.

:Li-',tcrliona vcs lcro 
"

"- iiiuairôo:i. 'itt 25*a : ofic'illa akccl:to c.l,e la u-rbostro, vrzl.to dc 1,"" urbo.
-. lu,r,,io:r l:i 25--a : el<siculr:so a.I 1ag;a regiono : I,:go "Bourgi:t". I'lia fana 'pocto

'rLa::ilrtj-n'.)rr vcrLris apud- tiu lago sia.jn plej riltvalorajn
,ooerrojn. \iizi i;o d.c /,ba'bcjo "lli:.ute*Cotrbe';' riix-les*Bains.

- r.r.il::(ilr 7t' ?'1.-i," : libcrn iratcno,
post'bi-:iilnezo :vizito aI iianejo cir- Iiolrnns.

-- r,rcl:iil:ocloi-r L.iL 20-a : eks.l«rrso el far.,l;onat,itr\Ir.rcolrs't, ]ric:ri povos agrabJ-c ripozi,
,"- jr,ùcl-o:r lii 2!--,.1. : vizito cic la regiona Lluzco, }<aj d.c lok,'r lilworfr:.briko "Ratlfiar'.
"- vcrrc',:cd-o,:r,r.;:;iO"-a : .jlish,Llrso al groba rcgiono liurn vizito ir1 katap:',d,:jo "Zn.trienhof i.

.I ;i-i â^.. .- r ,:. '):- L)L )L* | ; {_I__LUI, (J.

i:,'I t)ri€:itc ; (cii: sa.be.to La 24-..a, t;rgprrczc $;is sabeto 1r, ;1-a posttagileze) :OO f
r: rit,:ltâ.F ln, i<c:i*oajn r r.nio jn 1::.j J oiadoll, la el;sliursojn, la vizito jn, 1,r. t.p. ilenllâgl. alifio.

P,::: ripa.rtr.r ôp,,rbro oni c.l ,;vcs,':.Dn.ric lr;r{i hot.}ôilirbron ; ê l)rZC} T §is 1i3 I tage.

.rl:i;co lcrrC.ui,Li.

I'o:: p11;rj inionroj sl:ribu al : Bona [,te].o, -l ruc- Flchcric, riol'.1]s (lrô.,n)
lira:Lc-,rj o,

0



BULLETIN TRIMESTRIEL

Ces Bulletins ne présentent QUE DES FAITS, RÉOENTS et GONTROLABLES

N"8 MARS t965

l'l"l"ryoo^â1b,q^o f'ûû,r/fu'leo

Rédaction .' Dr
Administration

G. MAILLARD, 14, rue Ravon, Bourg-la-Reine (Seine).

Union Française pour I'Espéranto, 34, rue de Chabrol, Paris-10'.

SOMMAIRE
L'importance des Grands Congrès annuels.
Nouveaux Décrets relatils à I'enseignement de

l'Espéranto.
L'Espéronto et la Jeunesse.
L'Ëspéranto et les Aveugles.
Un lnstitut pour I'Espéranto dans le Commerce et

l'Industrie.

Une Association lnternationale des automobilistes
e spérantistes.

INFORMATIOIÿS DU MONDE : Allemagne, Brésil,
Bulgarie, Chine, Congo, Corée, Ëtats-Unis
d'Amérique, Hollande, Hongrie, République
Argentine, Suisse, T chécoslovaquie, Viet-N am.

Nous rappelons que le but essentiel de ces Bulletins
est de renseigner les personnes mal informées sur le déve-
loppement actuel de la Iangue internationale.

Nzlais ils peuvent intéresser aussi Ies nouveaux espé-

Lorsque le 5 août 1905, sur l'initiative de M. A.
N/lichaux, quelques centaines d'adhérents à la nouvelle lan-
gue internationale Espéranto se trouvaient réunis à

Boulogne-sur-Mer autour de L.L. Zamenhof, tous sentaient
bien que quelque chose de grand venait de naître. Mais
personne ne se doutait de l'importance qu'allaient prendre
ies Congrès, dont celui-ci était le premier.

Cn ne pcuvait s'imaginer alors toutes les résistances
que I'Espéranto allait rencontrer sur sa longue route, sans
compter les deux guerres; celle de 1914, au moment où
allait s'ouvrir à Paris le l0' Congrès avec 3.739 membres,
qr.ri consacrerait, comme tout permettait de le prévoir, Ie
triomphe de la nouvelle Iangue internationale; et celle de
l94O où tout €spoir semblait à jamais perdu.

Et cependant l'Espéranto, non seulement a survécu,
mais il a triomphé de tous les obstacles.

Les Iangues dites naturelles ont leurs bases enracinées
dans un passé lointain et elles ont leurs traditions sécu-
l:ires. EIIes sont le plus précieux trésor des Nations dont
elles assurent la pérennité.

N,4ais I'Espéranto, cette langue toute neuve sans passé,

sans tradition, où donc a-t-elle puisé cette force qui a

étonne le monde ?

C'est que son créateur lui avait donné une « âme »,
cette « idée interne >>, selon sa propre expression, qui a

préexisté à sa création, sans laquelle elle ne serait pas née,
et à iaquelle il a sacrifié toute son existence.

« J'ai vécu avec elle depuis ma plus tendre enfance,
a-t-it écrit dans sa célèbre lettre à N. Borovko, et même
je ne puis m'imaginer sans elle... Elle était entrée dans ma
chair et dans mon sang ».

Cette idée interne n'était rien d'autre que la coexis-
tence pacifique des hommes qui, se comprenant enfin les

uns les autres dans une même langue appartenant égale-
ment à tous, finiraient bien par s'entendre.

Depuis ce premier Congrès de Boulogne, les grands

rentistes et tous ceux qui n'ont eu ni le temps ni la possi-
bilité d'apprendre la langue, en leur présentant régulière-
ment un ensemble d'informations qu'ils ne pourraient trou-
ver que dans les revues et journaux écrits en espéranto.

Congrès Universels se sont succédés chaque année, sauf
pendant la seconde guerre mondiale, apportant chaque fois
la preuve de ncuveaux progrès, plus ou moins rapides selon
les circonstances. IVais, depuis ces dernières années, on
s'aperçoit que peu à peu le mouvement espérantiste a pris
un grand tournant qui le rapproche à grands pas de sa vic-
tcire définitive.

ll évolue maintenant de plus en plus sur le terrain de
I'utilisation pratique.

C'est au Congrès de Sofia (aoÛt 1963) que cette
évoluticn s'est manifestée clairement au cours des nom-
breuses réunions d'études et d'organisations sur les divers
champs de I'activité humaine.

Le Congrès de Sofia a reÇu pour la première fois une
nombreuse dé!égation soviétique officielle. Elle éiait diri-
gée par le Professeur Bokarev de l'« lnstitut Linguistique »

de Nloscou. Et pour la première fois aussi participaient quel-
ques espérantistes venus de l'Afrique noire.

Au Congrès de La Haye l'année dernière sur ses 2.512
rnembres, on en comptait 500 des pays de l'Europe centra-
le. Cette proportion qui a dépassé de très loin la participa-
tion habituelle de ces pays sous obédience communiste, a

montré l'intérêt que cette région de l'Europe porte mainte-
nant à la langue internationale. Et elle a donné à ce Con-
grès de La Haye un caractère d'internationalité plus sai-
sissant encore que de coutume, à tel point qu'il était diffi-
cile de discerner de prime abord les pays dont les ressor-
tissants étaient les plus nombreux.

Que sera celui qui va avoir lieu au mois d'août à To-
kio? ll marquera en tout cas une nouvelle date, celle de
l'entrée officielle de la langue internationale sur le Conti-
nent Asiatique.

Mais n'anticipons pas. Nous entendons nous mainte-
nir strictement sur le terrain des faits, c'est-à-dire d'évé-
nements ayant eu lieu et contrôlables.

f.,'irnportarrce des Grands Congrès arrrruels



Nouveaux décrets relatifs à
Bulgarie. 

- 
l-s rnini5fère de la Culture populaire a

approuvé par la lettre no I 874 du 24 dêcembre i962 la

décision du Conseil de la Faculté de Philologie de l'Univer-
sité d'Etat à Sofia, d'inscrire l'Espéranto comme suiet d'étu-
de d:ns cette Faculté avec la nomination de lV. Atanas
Atanasov comme professeur.

Espagne. 
- 

p61 d$6161 du Sénat Académique de
l'Université de La Laguna du 7 décembre i963, a été fon-
dée une chaire d'Espéranto et J. Régulo Pérez agrégé des
langues rorriaines a été nommé Professeur d'Espéranto
C'est la première chaire d'Espéranto créée dans ce pays.

Hongrie. 
- 

Par décret du Recteur (no 640/1963),
selo;r la décision du Conseil Universitaire de Szeged, l'es-
péranto est admis comme suiet facultatif d'étude dans les
Facultés de Droit, de Sciences Naturelles et de Philosophie.

l'enseignement de l'espéranto
lsraë|. * Selon la décision du Département de l'Edu-

cation au Conseil Nzlunicipal de Tel-Aviv, (23 janvier
i964), Ies professeurs et les élèves des lycées ont la pos-
sibilité d'apprendre l'Espéranto pendant les vacances de
Pâques, et pendant les vacanses d'été, ou dans les réunions
de l'après-midi.

Hollande. 
- 

Le l6 juillet 1964 le Parlement Hollan-
dais a modifié la Loi de i92O qui concernait l'Enseigne-
ment Elémentaire pour les enfants de 12 à l6 ans, qui ne
peuvent accéder à l'enseignement des lycées. Cette nouvelle
Loi autorise les Directeurs de ces écoles à y organiser des
cours d'Espéranto, et crée un Diplôme d'Ëtat pour les pro-
fesseurs d'Espéranto de ces écoles élémentaires.

(Revue Espéranto Xll - 64) .

L'Espéranto
Les Congrès, Rassemblements et Rencontres de toutes

sortes dans les milieux de la leunesse Espérantiste se mul-
tiplient tellement que nous ne pouvons citer que quelques-
unes de ces manifestations.

C'est seulement vers 1963, cette date du nouvel
essor de i'Espéranto sur le plan mondial, que le lVouvement
de la.jeunesse espérantiste a pris de la consistance et qu'il
s'est ordonné sous l'énergique direction de Gunther Becker.
Bientôt T.E.l.O. (l'Organisation de la Jeunesse Espérantisie)
atteignait 10.000 rnembres. Et c'est alors qu'est née, il y
a un peu plus d'un an, cette très belle revue culturelle
« Kortakio » dont ncus avons signalé l'apparition dans
les précédents bulletins.

La langue internationale prend chez les aveugles une
grande extension. Les éditions en Braille, iusqu'à présent
très coûteuses en raison de leurs petites clientèles natio-
nales, touchent à présent la clientèle mondiale des aveu-
gles espérantistes.

La Revue en Braille « Espéranto Ligilo » a 1.200
abonnés répartis sur beaucoup de régions du globe. Elle a

édité aussi une Revue populaire scientifique « nia Mondo »

et plusieurs autres ceuvres en Braille.
Depuis la 2' guerre mondiale s'est fondée la L.l.B.E.,

ligue internationale des aveugles espérantistes.
Des gazettes en espéranio, écrites en Braille, parais-

s:nt actuellement en Allemagne, en Angleterre, en France,

L'lnstitut pour l'Espéranto da

Cette importarrte organisation créée par E.L.Nr1. Wen-
sing il y a à peine un an, vient bien à son heure. Depuis
quelque temps de grandes Firmes Commerciales et Indus-
trielles, au premier rang desquelles il faut citer PHILIPS,
avaient compris les grandes possibilités que i'espéranto
allait leur offrir pcur leur publicité à l'échelle mondiale.
De plus en plus nombreux apparaissaient dans la Presse et
dans l'édition espérantistes des textes publicitaires: les

dépliants, surtout sur les plans touristiques et climatiques,
se multipliaient; puis apparut Ie magnifique catalogue du
Département médical de Ia Fivme Philips. Cc fut pour beau-
coup de personnes une révélation. On pouvait donc décrire
en espéranto les appareils les plus modernes et les plus ccm-
pliqués, et les rlettre ainsi à la portée de tous les espéran-

L'espéranto et le monde des aveugles

et la Jeunesse
Cette Revue a pour objet de créer un véritable Forum

Infernational de feunes et ce but a été magnifiquement at-
teint en quelques mois. La Revue << Kontakto » est main-
tenânt un très beau périodique, d'une haute tenue et qui
f:it honneur à la Presse Espérantiste.

Quoiqu'entièrement rédigé dans la langue internâtio-
ne!e, ce n'est pas un organe de propagande espérantrste.
Dirigée par Hump?rrey Tonkin, entouré d'une excellente
petite équipe internaiionale, elle s'intéresse surtout à tout
ce qui touche la jeunesse dans le l\rlonde, mais aussi aux
grands problèmes de la vie moderne. Et elle a déjà publié
de remarquables articles qui méritaient d'être traduits dans
des Iangues nationales.

en Hollande, au Japon, en Pologne, en Suède, en Tchécos-
lovaquie et en Yougoslavie.

Cette expansion de l'Espéranto dans le N/londe des
Aveugles s'est manifestée nettement en Août dernier pen-
dant le Congrès de La Haye. Leur 34' Congrès lnternatio-
nal avait réuni une c-.ntaine de membres venus d'Algérie,
d'Allemagne, d'Angleterre, d'Autriche, du Danemark, d'Es-
pagne, de Finlande, de France, de Hollande, de Hongrie,
d'ltalie, de Norvège, de Suède, de Suisse et de Yougoslavie.

Seule une Iangue internationale pouvait élargir à ce
point l'horizon des aveugles, si étroit dans Ie passé !

(La Praktil<o Jan. 1965) .

ns Ie Commerce et l'lndustrie
tistes du Monde ! L'Espéranto était donc une vraie langue,
apte à jouer son rôle dans tous les domaines de l'activité
humaine !

Et maintenant nous voyons de grandes organisrtions
utiliser l'espéranto pour rompre les barrières linguistiques
qui paralysent encore tant de choses, et prendre ainsi de
l'avance sur leurs concurrents.

Tout récemment, la grande marque d'automobiles FIAT
et Ia station hydro-climatique de VICHY, ont utilisé pour
leur publicité mondiale de beaux dépliants richement illus-
trés, rédigés entièrement en espéranto, et si astucieurement
présentés qu'ils n'ont pu nulle part pâsser inapercus.

Ces faits, entièrement nouveaux, montrent bien le grand
tournant pris actuellement par le mouvement espérantiste.



t

ll ne se Iimite plus au plan des Revues et des livres, de la
littérature, des sciences et des arts, des réunlons générales
et spécialisées, il entre maintenânt dans la vie courante,
dans le monde des af{aires, et il se montre au grand
public pour ce qu'il est réellement, un merveilleux moyen
d'intercompréhension l'rumaine. Les mots espérantisme, es-
pérantisle ont perdu cette apparence un peu sectaire qu'on
ieur attribuait lorsque de nombreux slogans insistaient
trop sur la nécessité de devenir espérantiste.

L'Association internationale
La réalisatron de cette association constitue elle aussi

un fait entièrement nouveau dans l'histoire de l'Espéranto.
Elle a pris naissance au Congrès de La Haye l'année

dernière. Une petite équipe s'est rapidement formée sous
la direction dynamique de M. JAUN/OTTE. Quelques mois
après I'association était créée et une belle Revue apparais-
sait. « Aüto-Revuo >> apportait plus que des promesses.
Elle p;'ésentait déjà des réalisations importantes sur le plan
pratique, en particulier un lexique très intelligemment con-
çu et déjà très avancé.

ALLEMACNE. -. Un Congrès de la « leunesse lnter-
nationale Espérantiste » vient de se tenir à Nuremberg du
21 déceml>re au 3 janvier. ll a réuni 170 délégués de iB
pays.

Des réceptions ont été organisées par les villes de
Fürth et de Nuremberg, et un bal a clôturé joyeusement
ce Ccngrès qui a été suivi avec intérêt dans Ia Presse et
dont la Radio Bavaroise s'est faite l'écho. (Heroldo, jan-
vier 65).

BRESIL. _- De ncuvelles Universités s'intéressent à

la langue internatiorrale. Depuis le 2" semestre de 1964 a

commencé I'enseignement de l'espéranto à l« I'Université
Catholique » de Porfo Alegre, selon la décision de la Fa-
culté de Philosophie. Les cours sont faits par un groupe de
professeurs. Depuis le mois de mai {onctionnaient déjà 3
cours à l'Université de eearà. Ces Universités ont suivi
l'exemple de l'Université de Goias qui la première avait in-
troduit dans son prograrnme l'étude de l'Espéranto. (l C.
s./587 ) .

BULCARIE. 
-' 

l-g rn6uy6ment espérantiste depuis le
Congrès de Sofia, en i 963, se développe de plus en plus ra-
pidement. L'Associaticm Espérantiste Bulgare a conclu des
ententes avec les plus importantes orgânisations sociales :

les Syndicats des Travailleuls, l'Union de la Jeunesse, le
Frcnt Patriotique, le Corr,ité des Femmes Bulg:res, le Co-
mité National pour la Défense de la Paix, etc... Et elle re-
çoit de tous côtés l'aide des autorités locales. A la belle
Revue mensuelle « Bulgario >> s'est ajoutée une
non moins belle revue touristique trirnestrie!le « Ripczoj »
également rédigée entièreir-lent en espéi-anto, et richement
illLrstrée. Les éditions des Iivres d'étude de toutes sortes
se multiplient. L'enseignement facultatif de l'espéranto se
développe dans Ies écoles supérieures €t de mcyen degré.

Le Congrès lnternational de Sofia restera une dale
mémorable dans Ie mouvement espérantiste. Quar,t au
Congrès National Bulgare ( 19e,4 ) il a déncmbré plus de
i40 Sociétés espérantistes avec 6.000 membres.

A Vraca, où se tint en '1963 le Ccngrès de la Jeunes-
se Espérantrste internationale, Ie « Comité d: la Cuiture

Actuellement espérantisme et espérantiste deviennent
des expressions aussi courantes qu'automobilisme et auto-
mobiliste. Les espérantistes, par trois mots sur leurs enve-
Ioppes, par un insigne discret sur leurs vêtements et su.r
leurs autos, montrent tout simplement qu'ils utilisent ou
soxt pârtisâns convaincus de la langue internationale. Le
grand public, bien informé, juge par lui-même sans avoir
besoin de conseils.

des automobilistes espérantistes
Cette Association avec le petit insigne métallique

discret, rrrais bien visible, qu'elle a édité et qui se colle fa-
cilement sur une vitre ou sur une paroi des autos, intéresse
déjà beaucoup de personnes.

Nous ne pouvions passer sous silence cette nouvelle
réalisation. Nous y reviendrons dans notre prochain bulle-
tin si, comme nous l'espérons, elle prend une place impor-
tante dans le mouvement espérantiste.

Inforrnations du lÿf onde
Populaire » a autorisé par un décret du I 5 octobre der-
nier, l'enseignement facultatif de l'espéranto dans 5 écoles.
Avant Ia fin de i964, plus de 5OO jeunes s'étaient mis à
l'étude de la langue internationale dans cette petite ville
qui ne compte que 35.000 habitants. (Rev. Espéranto dé-
cembre 1964).

CHINE. 
- 

Depuis le l9 décembre j964, la Radio de
Pékin émet deux fois par semaine un progranîme en esoé-
ranto, le vendredi et Ie samedi de 20 heures à 20 h. 30,
(méridien de Creenwich), long. d'onde 5i - 4O,4 - 30,l m.
(« Cina Espéranto Ligo » février i965) .

Selon une information parue dans la Revue « El Po-
pola einio )) un cours of{iciel vient de commencer à la
grande Université de Pékin. Cela signifie que déià dans 6
Unrversités et 2 lnstituts de Iangues etrangères Ies étu-
diants ont Ia possibilité d'apprendre la Langue lnternatio-
nale. De plus, selon Ia même revue, il existe une Ecole
Norm:le d'Etat d'Espéranto pour les membres du corps en-
seignant. (1. C. S./588).

CONCO. 
- 

En octobre 64 a paru le premier numéro
d'« A{rika Revuo », organe officiel de l'« lnstitut Espé-
rantiste du Congo ». Ce nouveau périodique, provisoire-
ment polycopié, est édité à Léopoldville er paraît en bilin-
gue Français-Espéranto. Selon ce premier numéro, l'lnstitut
Congolais est prêt à aider de toutes ses forces la propaga-
tion de l'Espéranto dans les autres pâys africains. A Léo-
poldville fonctionnent Céjà deux cours.

En novembre, à l'Ecole Supérieure de moyen degré de
i-éopoXdville-Kalina, IV. SYN/CENS, Préfet de la Citenco et
IV. L. TOKO, Président de l'lnstitut Espérantisie du Congo,
ort oarlé devant une assistance d'une centaine d'élèves des
classes supérieures, sur le thème « L'Espéranto au service
de l'humanité ». Parmi les personnalités présentes on a re-
marqué IV{lvl FILiP et KASONCO, respectivement Direc-
teur et Vice-Directeur de l'lrrstruction Publique à Léopold-
ville. (Heroldo, Janvier 65).

COIiEE. 
- 

pspLri5 peu, la Langue lnternatronale pro-



gresse rapidement en Corée. En avril 1964, le premier Cours
à'Espéranto ne réunit que quelques dizaines d'élèves. Le

mois suivant, à la suite d'une propagande bien conduite dans
plusieurs journaux, s'inscrivaient plus de B0 personnes, ap-
partenant à I I Universifés pour un nouveau cours, En iuillet,
le plus grand quotidien de Corée « Dong A ilbo » présenia
une interview de N4. TAEKENC KIN/, délégué de U.E.A., et
te « Sunday Press » publia un rapport d'une demi-page sur
I'Espéranto, à la suite de quoi « L'Association Espérantiste
Coréenne » et « La Jeunesse Espérantiste Coréenne » édi-
tèrent et répanciirent 2.000 feuilles d'lnformation. En sep-
tembre, le Cénéral KYOUNCSOON, Vice-Président du Par-
lement Coréen, ouvrit la première Exposition Espérantiste
dans te Centre d'lnformation Publique. Cette exposition fut
visitée par i 0.OOO personnes, 720 visiteurs donnèrent leur

nom et leur adresse, et 58 d'entre eux payèrent aussitôt la

cotis:tion pôur retenir leurs places dans les Cours. (Espé-
rarrto, décembre 64\ .

Ces chiffres sont significatifs pour un petit pays dans

lequel l'Espéranto était inconnu il y a encore peu de temps.

ETATS-UNIS D'AMERIQUE. 
- 

f6 5st1.rbre dernier,
le Directeur des Ecoles de San Mateo (Californie), le Dr

lohn ANDES a annoncé que les 24 écoles de la ville allaient
.o.,-.na"r. l'enseignement de l'Espéranto. Dans ce but
« i'Université de Californie », à Berkeley, â inauguré en
octobre dernier un cours spécial pour les professeurs. Les

succès obtenus dans cet Etat, où maintenant fonclionnent
dé]à ptusieurs cours élémentaires, sont un excellent exem-
ple pcur les autres Etats.

enseigner l'Espéranto depuis le l"' janveir 1963, à en pour-
suivre l'enseignement jusqu'en ,i970. Et, de plus, ceux qui
possèdent le Certificat de Capacité, décerné par le Comité
Hollandais d'examens pour l'Espéranto, ont le droit de l'en-
seigner sans posséder le diplôme d'Etat. Cet enseignement
aura Iieu pendant les heures de classe,

I I est intéressant de savoir que cette nouvel le Loi,
concernanl' l'Enseignement Elémentaire de l'Espéranto et la

création de ce nouveau Diplôme d'Etat, est dûe pour une
grande part aux efforts de l'lnstitut « L'Espérani:o dans
l'Enseignernent » auquel collaborent toutes les organisa-
tions espéraniistes hollandaises : protestantes, catholiques,
neutres, des travailleurs, et les sections de T.E.l .O., A.N.
S.E. et l.L.E.l., ainsi que les plus importants syndicats
d'lnstituteurs. (Heroldo, décembre 64).

HONCRIE. 
- 

Les éditions de livres d'étude pour
l'espéranto se succèdent à un rythme accéléré. Le « Nula-
nuel » de Baghy, édité à 5.000 exemplaires, a vu ses qua-
tr6 premières éditions s'épuiser rapidement et celle de 1964
est devenue introuvable.

Ê.n 1962, i! n'y avait dans les cours que 350 élèves.
En I963, il y en avait 884 et en 1964 leur nombre s'élevait
à 2.2A0.

REPUBLIQUE ARCENTINE. 
- 

L'6ç3{!mis des Sciences
a organisé dans son sein un ccurs d'Espéranto en I leçons,
qui é1'é suivi par 30 de ses membres,

SUISSE. 
- 

fi f3g566ne, « L'Académie Internationale
du Tourisme », patronnée par le Prince RAINIER lll de
Nzlonaco, a décidé de faire une enquête internationale et de
proposer I'adopticn de l'espéranto dans le Dictionnaire spé-
cial de l'Académie Touristique.

TCHECOSLOVAQU lE 
- 

Les livres d'étude, manuels
et lexiques sont de plus en plus demandés. Déià vient de
paraître une deuxième édition de 10.500 exemplaires du
« i\lanuel et Lectures » l21A pages) de Thedor Killan.
En môme ten:ps apparait Ia 2" édition ( I '+.500 ex. ) du
« Diciionnaire de Poche » de Rudclf Hromada.

VIET-NAN,4. 
- 

pg6d661 la conférence Internationale
qui vient d'avoir lieu à Hanoï, et à laquelle participèrent 12
D3ys, une exposition a été organisée au « Club Espéran-
tiste;> de cette ville et des banderolles en espéran:o ont
été dressées dans les rues' 

Dr C. NzTATLLARD.

Pour tout ce qui conerne LA REDACTION de ce

Bulletin, s'adresser au Dr G. Maillard, I4, rue Ravon,
Bourg-la-Reine (Seine).

Pour TOUS AUTRES RENSEIGNEMENTS, tels
que : cotisations aux grandes Associations Espérantis-
tes, adhésions aux Congrès, abonnements aux lournaux
et revues espérantistes, achats de livres, efc... s'adres-
ser à l'UNrlON FRANCAISE POUR L'ESP'ERANTO' 34,
rue de Chabrol, Paris l0'. Té1. PR0vence 55-03'
C.C.P. 855-35 Paris.

De même si l'on désire DES TIRAGES A PART
DE CE BULLETIN. lls seront envoyés franco à raison
de un franc les dix. Mais si vous voulez être assuré
d'en obtenir, commandez-les le plus tôt possible, car

ils sont vite épuisés.

Le gérant : GUILLAUME.
Imp. CocoNNrER, Sablé (S:lrthe)

N4. NIARIO PEt, linguiste universellement connu et
Professeur de Philologie Française et Romaine à « Colom-
bia-Université » de New-Yotk, d"ns une lettre au Dr Karl

Schevill, Professeur à l'Université de Californie, a insisté
sur les trois points suivants : 1 ) L'Espéranto est une Iangue-
pont pour l'étude des autres langues, en raison de la sim-
plicité de sa structure qui en {acilite l'acquisition et donne
confiance aux élèves dans leurs possibilités d'assimiler d'au-
tres langues étrangères. 2) L'espéranto a une valeur pra-
tique en raison de sa dif{usion actuelle. Au lapon ou au

Brésit cn trouvera plus facilement des Japonais ou des Bré-
siliens parlant cette langue, que parlant d'autres langues,
n:êrne impcrtantes comme l'allemand ou le russe pâr exem-
ple. 3 ) Enf in l'Espéranto, ouvrant un point,. de vue mondial,
tontriÉue beaucoup plus à la {ormation d'une culture gé-

nérale que l'étude d'une ou plusieurs langues nationales
qui, au contraire, isolent des autres cultures' Trop souvent
la concentration de l'étude sur une seconde langue natio-
nale a tendance à former ce que I'on peut nommer un

« isolement bi-lingue » en donnant aux personnes dans ce

cas l'impression que le monde tourne par exemple autour
des Angl:is et des Français, ou des Anglais et des Alle-
mands, etc...

En conclusion, MARIO PEI affirme sa convictoin que le

monde a maintenânt besoin 
- 

et que ce besoin sera bien-
tôt plus urgent 

- 
d'une langue commune- Or les projeis

"n ,r" 
d'uJopter, pour iouer àe rôle, une langue nationale

ont toujours échoué. Cela se conrprend facilement I (Rev'

Espéranto, janvier 65).

HOLLANDE. 
- 

f6 v6lfLr d'une nouvelle Loi pour I'en-
seignernent of{iciel de l'espéranto (16 juillet .1964) , cet

unJuign"-ent, facultatif, est autorisé dans les écoles du 2'
degré" (enfants de 12 à 16 ans). Tous les Directeurs de ces

écàles ànt le droit d'y organiser ces cours. De plus, un Di-
plôme d'Etat a été créé pour les professeurs d'espéranto
dans les écoles élémentaires'

Afin d'éviter que le trop petit nombre
n'entrave l'enseignement de cette Iangue, la

un article qui autorise les professeurs, ayant

de diplô"nés
Loi contient
commencé à


